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Bordeaux : les urgences de l’hôpital Saint-André vont fermer en 2021
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Les urgences et la réanimation de Saint-André vont poursuivre leur activité normalement pendant encore cinq ans. 

GUILLAUME BONNAUD

L’hôpital Saint-André mute. En 2021, le schéma hospitalier public de l’agglomération bordelaise aura bougé

Pour l’instant, rien ne bouge. Tel est le mot d’ordre à la direction du CHU de Bordeaux. D’ici 2021, rien n’aura changé. Philippe Vigouroux, directeur général du CHU, le docteur Isabelle Faure, responsable des urgences de l’hôpital Saint-André, présidente du comité consultatif médical et le directeur du site, Christian Soubie, n’en démordent pas.« Il s’agit d’un transfert et non d’une fermeture, pas vers Pellegrin, mais plutôt vers Haut-Lévêque. Nous travaillons en ce moment sur le schéma directeur de l’hôpital. Le corps médical est mobilisé, avec la direction du CHU, sans oublier l’appui d’experts extérieurs spécialistes d’organisation hospitalière », déclare Philippe Vigouroux.

Les urgences du centre-ville de Bordeaux, à l’hôpital Saint-André, accueillent 20 000 patients chaque année « sans discrimination sociale ou pathologique » rappelle sa directrice, le docteur Isabelle Faure. « Nous assurons un accueil polyvalent, de qualité. Et ce service sera maintenu jusqu’en 2021. La particularité de Saint-André vient du fait que nos patients, à 80 %, sont amenés par des ambulanciers, des pompiers. Ils sont déjà régulés par le 15. Les urgences sont certes ouvertes 24 h/24, mais seulement 20 % de nos patients arrivent spontanément. »

Expansion démographique

L’analyse du schéma directeur de l’hospitalisation publique sur l’agglomération bordelaise actuelle laisse apparaître « deux offres d’urgences (publiques) sur quasiment un même secteur géographique », soutient le directeur général du CHU.


« A hauteur de cartes de territoire, Pellegrin et Saint-André sont très proches, l’offre est donc redondante. Or, l’expansion démographique se situe vers le Sud, avec un besoin d’urgences du côté d’Haut-Lévêque. Et c’est là que sera transféré le service en 2021. La régulation du 15 se fera vers Haut-Lévêque ou Pellegrin, selon la situation géographique du patient. En même temps, nous diminuerons le flux d’arrivées à Pellegrin. »

L’objectif tracé par le schéma directeur hospitalier se résume en une phrase : « Mettre tout le monde à moins de 30 minutes d’une offre d’urgences publique. »

Quid de Saint-André ?

Donc l’hôpital Saint-André ne disposera plus d’urgences en 2021. Pour autant, selon son directeur Christian Soubie, le site poursuivra d’autres missions. « Il n’y aura plus d’urgences, mais un centre de consultations sans rendez-vous, toutes pathologies confondues et sans discrimination sociale. »

Ce qui signifie que la population fragile, sans domicile fixe notamment, qui fréquente assidûment Saint-André, sera toujours reçue. « Oui, nous ouvrirons, un centre de santé non programmé et nous travaillons sur ce projet, avec l’Agence régionale de santé, le Conseil de l’ordre des médecins et l’université de Bordeaux, reprend Philippe Vigouroux, directeur général. Pour autant, nous sommes en pleine étude, nous parlons là d’une intention, il faut assurer la faisabilité et d’ici 2021, ce projet initial peut encore évoluer. » Selon lui, Saint-André devrait devenir « un hôpital de centre-ville où on éteint la lumière le soir en sortant ».

Prévention, éducation

Des consultations, des soins en ambulatoire, plus de salle d’opération (donc pas de chirurgie), le transfert du service de soins palliatifs (il se divise en deux, un à Pellegrin, un autre à Haut-Lévêque), un centre de prélèvements biologiques et un plateau d’imagerie (cœlioscopies et radiologies) seront sur place. Le plus ? Saint-André retrouvera une autre mission, de prévention et d’éducation à la santé. Pour les personnes précaires, les handicapés et les personnes âgées. Le service de permanence des soins (PASS) reste sur le site.

Objectif du futur schéma : « Mettre tout le monde à moins de 30 minutes d’une offre d’urgences publiques »








